
Egaré
à Sion, un jeune chien de
chasse, tacheté blanc et noir.
Prière d'aviser le propriétaire
Crettaz Jérémie, St-Martin.
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On demando une

gemine jeune lille
forte, de 17-18 ans, pour ai-
der dans un ménage de campa-
gne et garder les enfants. Vie
de famille. Salaire selon enten-
te. Faire offres à Mme Louis
Joseph, Crassier (Vaud).

On cherche à louer quelques
secteurs de

pre
à Champsec, ou verger.

S'adresser Glanzmann H
Collège, Sion.

On cherche
à louer une boulangerie. .

S'adresser au bureau du Journal

A VENDRE
d'occasion; une baignoire zinc,
80 cm; un porte-palme laiton.
Le tout à l'état de neuf.

S'adresser au bureau du Journal.

A vendre
un lit complet neuf , jamais
employé.

S 'adresser au bureau du Journal.

Ouverture
JEDDI 4 FÉVRIER

» Ces prix ne sont valables

1. 1 paire fixe-chausset, 4 pattes hretel . 9o
2. 1 démèloir à manche 05
3. 5 écheveaux colon à broder et 1

bobine fil machine 500 yards 95
4. 2 bob. fil Oiseau 500 yards et 2 bo-

bines fil Dorcas 95
5. 3 savons emballés et parfumés . 95
6. 1 fl. parfum et 1 savon toilette 95
7. 3 savons bain, extra 95
8. 1 ceinture argentee ou doréé 95
9. 4 bobines faux-fil 10 gr. et 4 car-

tes fil de lin 95

10. 1 fl. brillan tine et 1 savon bain 9.̂
11. 1 carte 6 divisions laine St-Pierre ,

1 paquet de 25 aiguilles à laine , 1
ceuf à raccomoder les bas 95

12. 1 paq. 100 gr. colon hydrophile et
1 paq. de 25 gr. 95

13. 1 pelote colon à crocheter , 1 croche t
1 navette cellulo et 1 de 95

14. 10 pelotes colon à repriser noir et bl. 95
15. 1 pelote coton 50 gr., perle noir ,

1 pelote coton talon 95
16. 1 paire ciseaux à broder, 1 doigtier

cellulo, 1 échev. coton à broder ,
1 paq. 25 aiguille^ 95

17. 1 ceinture toile cirée 95
18. 8 pelotes laine talon 2 fils 95
19. 1 blaireau 95
20. 10 m. dentelles 95
21. 10 m. pointon fil 95
22. 10 m. pointon facon crochet 95
23. 5 m. entre-deux fU 95
24. 3 pièces rubans coutures noir et bl. 95
Jolis tissus percale ou lamette, le m. 95

25. 10 m. cachepoints blancs 95
26. 10 m. feston simples, blancs 95
27. 10 m. cachepoints couleur 95
88. 3 rouleaux papier VV. -C.
89. 1. jolie boìte déoor bretons, poni

café, etc.
90. 1 frottoir pure rizette
91. 4 dz. pinces à linge, à rossori
92. 3 savonnettes «Corail» (Sunlight)
93. 1 brosse à linge , 1 brosse à décrotter

1 torchon vaisselle
28. 12 pièces chevillières India , bl., ass. 95
29. 1 fermoir sac cellulo 95
30. 1 barre tte et 2 peignes pr. cheveux

courts 95
31. 1 protège-corset 95
32. 5 shamppoings Tòte d'Or 95
33. 10 pattes bretelles 95
34. 1 flacon Eau de Cologne 95
35. 8 m. ruban régence 95
36. 1 tube colle «Ptussolide» et 1 paq.

100 agrafes lettres 95

37. 1 couteau militaire (5 outils)
38. 1 paire ciseaux à broder Cigogno
39. 1 paire ciseaux cou furière
40. 12 dz. épingles sùreté ass.
41. 1 boite épingles acier par 100 gr
42. 5 m. élastique blouse, noir et bl.
43. 4 m. élastique soie, noir et bl.
44. 3 m. élastique avec boutonnières
45. 1 p. jarretelles dames
46. 5 filets cheveux et 10 oaci. éoine-lfilets cheveux et 10 paq. épingles

invisibles 95
tringles et 15 pinces brise-bises 95

Également jusauau 20 léurier 101 d'Escomoie sur tous ies articles de B&Anrc so" Ĥ»£rs„r;:'ilin"
le 
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Au Prix de Fabrique S I ON
ChS. DARBELLAY
Av. de la Gare

Fabrique de sécateurs fins
U. LEYAT, SION

Le seul véritable modèle
« Valais »

En ven te chez tous les bons fournisseurs
ou chez le fabricant

Exigez la marqué Levai, ainsi que le N° du
brevet suisse

C'est la meilleure garantie 

:: moTOCVCLETTE ::
• ' ^^Z/ 18, Rite Versomiex
Ou 6 au 21 février inclus , voyage à Genève gratuiti

A tout achetéur voyage rsmbomrsé
EXPOSITION

NORTON — CALTHO RPE — CONNAUGHT
Tous les Mode les Tous les Prix

UNE SEULE QUALITÉ ! — LA MEILLEURE!
GROSSET CASIMIR . SION, Agent general pour le Valais

Attention !! Je suis acheleur
Vente totale à bas prix

de
Mobilier, Rideaux, Lingerie,
service table. Tableaux, Batte-
rie de cuisine cuivre, Lits état
de neuf. S'adresser pour rensei-
gnements chez M. S. Meytain,
Rue de Conthey, Sion.

de pommes et poires , aux pris
du jour . Emile MACHOUD-CHE-
VRESSY Avenue de Midi , SION

cbocolal
au ìait suisse
narf art sature de f a s t

**»*-. aoe f riandise
" S£K ex farse
«fi ~f? - TQOM600ì 400 Fr. mensues

pour travail accessorie, à do-
micile. Demandez instructions
et échantillons à Case Gare
10380, Lausanne.

A VENDRE
FOIN DE MONTAGNE

S'adresser à. Devanthery Jos
me des Pompes, Sion .

Occasion
A liquider de suite deux

chars à pont neufs, à ressorts,
avec siège, léger. Bas prix.

8'adrester au bureau du journal.SALOil OE 1EIEIE
de la

Poisson ras
Volaille de Bresse

« Tout Crème »
Fromage de Savoie

de SÉPIBUS, Sion — Tel. 272

¦
95
95
95
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95
95

95
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95
95
95
95

95
95
95
95

67. 6
68. 1

47. 6

3.- Francs
Pour cette somme vous rece-

vrez 80 chansons et monolo-
gues, derniers succès; paroles
et musique.

Chs. Schmidt, Lausanne , rue
du Pré, 37.

Avez-vous besoin ?
d'un meublé, •
d'un potager,
d'ustensiles de ménage,
et tout genre d'articles?

Adressez-vous
« AUX OCCASIONS »

Rue des Portes-Neuves , Sian
Achat de crin, chiffons, os et

métaux.

Engrais, Foin
Faille

Gros et mi-gros
GUSTAVE DUBUIS, SION

Téléphone 140

que pendant la Vente Reclame À

49. 3 dz. lacets chauss, noirs 70 cm. colon 95
50. 3 dz. lacets chauss. noirs 80 cm. fil 95
51. 2 dz. lacets chauss. noirs 90 cm. fil 95
52. 2 dz. lacets chauss. noirs 100 cm. fil 95
53. 2 dz. lacets chauss. brun, 90 cm. fil 95
54. 6 paires lacets soul. ronds noirs 60 cm. 95
55. 6 paires lacets soul., cuir 90 cm. brun 95
56. 1 dz. boutons automatiques pr. cols 95
57. 3. dz. boutons pr. cols 95

48. 1 carte parure de 1 paire boutons
manchettes, 1 épingle col et 1
fixe-cravate 95

94. 1 brosse à habits 95
95. 1 brosse à mains, 1 brosse a cheveux

1 brosse à cirage 95
96. 6 porte 'habits simples 95
97 4 porte habits doubles "'75
98. 5 spatules bois 95
99. 1 brosse à cirage, 1 brosse à décrot-

ter, 1 boìte cirage 95
58. 6 dz. boutons os, noirs et blancs 95
59. 6 dz. boutons automatiques en botte

de 1 dz. 95
60. 12 dz. boutons nacre 95
61. 36 dz. bou tons pressions bl. No 1 95
62. 12 dz. boutons pressions Ko'h-1-Noor 9r
63. 1 paire boutons manchettes e/t 1 dz.

boutons cols 95
64. 1 paire bretelles hommes 95
65. 1 paire bretelles enfants et 1 paire

bracelets élastiques pr. chaussettes 95
66. 1 brosse à dents, enfants, et 1 brosse

à dents, grand modèle 95
m. toile cirée pour rayons 95
boite chablons et 4 écheveaux
coton à broder 95

69. 5 cartes coton lustre L. V. et 1 hou-
le pour bas

70. 5 bobines faux-fil et 1 bob. fil machine
71. 3 bobines fil machine Oiseau
72. 18 épingles come pr. cheveux
73. 2 pochettes soie
74. 1 nettoie-couteaux et 1 brosse à mains
75. 1 fl . parfum, 1 giace de poche et 1

peigne
76. 1 paire ciseaux à broder , 1 centime-

tro et 25 aiguilles à coudre
77. 1 festonneur automatique compie,!
78. 1 écheveau colon à broder , 1 eoli.

colon perle blanc, 1 pelote coton
mouliné, 1 bobine fil Alsa el 1
pce. de 5 m. lacet coton bl.

79. 2 buscs et 4 ressorts corsets 95
80. 10 m. chevillières bleues pr. tabliers 95
81. 10 pts. ép ingles cheveux metal 95
82. 12 dz. boutons panta lons , 95
83. 36 agrafes noires pr. pantalons et 6

dz. boutons 95
84. 1 tube pàté dentifrice Serorlent ot

1 brosse à dents 95
85. 10 pièces crochets tableaux No 1 Usai 95
86. 10 papeteries 5/5 95
87. 1 peigne de sac et 1 tube parfum 95
100. 4 paq. allumettes « Subito » 95
101. 10 fiaschi à Chianli vides 95
120 1 siroco . 95
103. 1 brosse av. manche, pour casse-

iole et 1 pinceau W.-C. 95
104. 1 serpillière doublé el un torchon

métallique 95
105. 1 belle pipe bruvère manche droit 95

II suffit , pour le nettoyage Des planelles
De la cuisine et ou vestibule, òe les mouil-
ler puis De les trotter avec Du VIM. Un
coup De torchon mouillé pour finir et tout

est propre.
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Savonnerie Sunlighh Olten A\ SS

Bonjour !
Avez-vous gouté le café de malt Kathreiner-Kneipp, la meil-
leure des boissons pour le déjeuner, tant pour les jeunes que
pour les vieux ? C'est un càfé qui n'excite pas, mais qui calme.

Des milliers d'attestations médicales.

Clòture
SAMEDI 20 FÉVRIER



Un fait rejouissant
(Correttp ondai

Le 5 janvier 1926, l'Agènce télégraphi que
suisse communi quail à la presse que le Con-
seil lèderai avait adresse au citoyen Angelo
Tonello , rédacteur de la « Libera Stampa »
quotidien socialiste paraissan t à Lugano, un
avertissement sevère le menacant d'expulsion
du territoire suisse pour le cas où ce journal ,
à la rédaction duquel il appartenait , continue -
rait à injurier M. Benito Mussolini , premier
ministre italien , secrétaire d'Etat , ministre des
affaires- étrang ères , de la guerre, de la marine
et de l'aviation.

M. Angelo Tonello est un réfugié politi que,
ex-député socialiste à la Chambre italienne.
Il a dù, en son temps, se retirer en Suisse
pour échapper aux poursuites fascistes. Le
Conseil federai , pour prendre sa décision , se
basait sur l' article 70 de la Constitution fede-
rale qui dit: « La Confédération a le droit
de renvoyer de son territoire les étrangers
qui compromettent la sùreté intérieure ou ex-
térieure de la Suisse ».

Au premier abord, tout paraissait ètre en
ordre. Nous ne pouvons folérer que ceux qui
bénéficient de notre hospitalité en usent poui
servir leurs buts personnels ou politi ques d'u-
ne manière conti-aire à nos intérèts d'Etat.
Si M. Angelo Tonello était vraiment coupa-
ble des faits incriminés, il avait la loi contre
lui et n'avait quo le choix entre deux alter-
natives: ou cesser sa polémique contre M.
Mussolini , ou quitter notre pays. Les Iois
sont faites par le peup le, et l'esprit démo-
cra.tique enjoint à la minorile de s'incliner
devan t la majorité . Ce qui, naturellement, ne
veut pas dire que la majorité ait toujours
raison ! Mais ici, cela ne change rien à l'af-
faire. Les Iois sont là et nous devons les
prendre comme elles sont , — taisez-vous ou
pai-fez! La chose paraissait dono claire.

Mais bientòt les affaires se gàtèrent. La
presse socialiste ne l'entendit pas de cette
oreille . Dès le début elle attaqua le Conseil
lèderai, se réclamant de la liberté de presse.
La « Basler Arbeiterzeit ung » laissa mè-
me entrevoir la divulgation de quelques pe-
tits . détails intéressants sur la personne de
M. Tamburini, consul ital ien à Bàie. Nous
en . reparlerons un peu plus loin. Après les
prptestations socialistes , la « Libera Stam-
pa » publia deux lettres, l'ime de M. Angelo
Tonello, l'autre du directeur du journal , des-
quelles' i l  rossori que M. Tonello n'est pas du
tou t rédact eur de la « Libera Stampa », mais
simplement collaborateli!-. Le directeur. con-
firm e cette affirmation . et prie M. Tonello de
revenir sur sa décision de ne plus collabo-
rar, au journal . Il fait ressortir specialement
cme M. .Tonello n'a aucune oompétence de
rédacteur, et que les personnes responsables
pour les articles de la « Libera Stampa »
sortt toutes d'origine suisse: Il est évident
que, de ce fait , la situation changeait com-
plètement. Il ne pouvait plus ètre question
de l'application de l'articl e 70 de la C. F.,
ceci d'autant moins cpie l'on dùt reconnaìtre,
par la suite, que les articles visés par le
Conseil federai ne provenaient pas du tout
de la piume de M. Tonello. M. le Conseiller
national Zeli , député socialiste, interpella le
Conseil d'Etat lors d'une séance du Grand
Conseil tessinois. Jeudi, M. le Conseiller d'E-
tat Cattori, membre du parti catholi que con-
servatemi . (on ne saurait dono parler d'amitié
speciale pour les socialistes), donna la réponse
demandée. M. Cattori déclare que M. Motta ,
Chef du département politi que, avait été mal
renseigné et qu'il s'immiscait à tort dans les
affaires cantonales tessinoises. Les injures
de « boia », « assassino » et « cozzone da
fiera », à l' adresse de M. Benito Mussolini
ne sont pas imputables à M. Tonello. Ces ter
mes ont été employ és dans des articles si-
gnés par des Tessinois . Tonello n 'est que col-
laborateur et n 'a aucun droit de rédaction. Il
semble plutòt que M. Tonell o devait servir de
bone émissaire. En outre , M. Cattori rappel-
le au Conseil federai qu 'il ne fit rien, lorsque
la « Squilla Italica », organe des fascistes
en Suisse, «mnoncait dans un article « quo
» l'àme tessinoise était avariée .et que le jour
» où l'Itali e prendrait le Tessin, elle ferait
» une mauvaise affaire », et autres imputa-
tions offensant as pour la Suisse. M. Cattori
déclare cra'il entreprendrail tout pour sauve-
garder la « souveraineté cantonale dans les
affaires de presse » el quo le Conseil fede-
rai avait lése les droits garanlis par la Cons-
titution , sa décision étant inoompatible avec
la souveraineté cantonale. Députés de droite
et de gauche app laudirent à ces paroles net-
tes et catégori ques.

Par la suite, un communi qué officieux es-
saya de brouiller l'affaire , mais le lendemain
déjà, on recevait d'ime autorité competente
du Tessili une communication remettant les
choses au point. Celle-ci rappelle: 1) que le
Procureur de la Confédération avait infor-
me le Département de police tessinois de la
dérision du Conseil federai , menacant M. An-
gelo Tonello de l' expulsion du territoire suis-
se, conlormément à l'art. 70 de la C. F.,
pour le cas où la « Libera Stampa » ne
cesserai! pas d injurier M. Mussolini; 2) qu'il
rossori do cette décision que M. Tonello se-
rait expulsé , mème si les articles qualifiés
injurieux paraissan! à l' avenir dans la « Li-
bera Stampa » ne provenaient pas de lui; 3)
que de ce fait , la « Libera Stampa » était lé-
sée dans sa liberté à partir du 5 janvi er, si

Faits divers
Un garpannet se noie. — Un gareonnet

de trois ans, fils des époux Huggler, à Ai-
gle, trompant la surveillance de ses parents ,
s'est aventure sur un tonneau d'arrosage re-
couvert d'une légère couche de giace. Celle-
ci s'est rompue et l'imprudent a disparu dans
la fosse. Il s'y est noyé.

Le dimanche politique. — L'assemblée des
délégués du parti démocrati que et ouvrier du
canton de Glaris a décide, à l'unanimité , de
proposer à la landsgemeinde , d elire landa-
mann , M. le conseiller aux Etats E. Hauser.

Un incendié à Berne. — Il s'est déclare
aux tréfileries de Boujean. Le feu avail pris à
une chaudière contenant 1500 lilres d'huile.
Les dégàts sont importants.

e particulière)

elle ne voulait pas laisser expulser M. To-
nello, qui remplissait en quelque sorte le
ròle d'otage; 4) que le Département politi-
que federai déclare dans un document du 23
janvier vouloir atteindre, indirectement, la
« Libera Stampa »; 5) qu 'une pareille ma-
nière d'agir équivaut à une violation de la li-
berté de presse; 6) que de oe fai t on lèse là
souveraineté cantonale , garantie par l' art. 55
de la C. F., qui dit : « La liberté de la presse
» est garantie. Toutefois , les Iois cantonales
» statuent les mesures nécessaires à la -ré-,
» pression des abus; ces Iois soni soumis-
» ses à l'approbation du Conseil federai »;
7) que M. Cattori a la conviction , ainsi que
ses collègues du Gouvernement, que l'expul-
sion de M. Tonello ne peut otre en l'occurèn-
co prononcée ni par le Conseil d'Eta t, ni par
le Grand Conseil, et que la décision du Con-
seil federai porte ai teinte à la liberté de là
« Libera Stampa » avant mème qu'une au-
torité judiciaire ait élé Saisie de là chose.
Cette manière d'agir est oontraire aux ga-
ranties constitutionnelles eu matière de li-
berté de la presse et porte allenite à la ju-
ridiction cantonale; le Conseil d'Etat tessi-
nois se réserve tous ses droits à ce sujet : 8)
que pièces à l'appui , il est prouve que M. To-
nello n'est cme collaborateu r de la « Libera
Stampa », doni M. Gasparini est Téditeur et
M. Pelli grini le rédacteur; 9) qu'il rossori
d'un document du Département politi que fe-
derai , que l'article pam le 2 janvier, dans la
« Libera Stampa » et ayan t engagé le Con-
seil federai à monacar M. Tonello d' expul-
sion est signé par Alceste de Ambris.

Cette affaire fera encore l' objet d'une inter-
pellation au Conseil national , lars de -la ses-
sion de février. Il est certain que la dis-
cussion ne manquera pas d'intérèt. '

Il est regrettable que le Conseil federai ait
été si prompt dans sa décision. Cela ressem-
ble un peu à de la crainte et à de la servili té
envers l'Italie fasciste. Le fascisme s'est, du
reste, à maintes reprises, montre arrogant .
Ainsi la « Basler Arbeiterzeitung » annoncàit
cjue M. Tamburini , consul italien à Bàie, de-
venait insupportable. Une plainte du.Consul
italien , adressèe au Conseil d'Etat bàlois, a été
écartée, parce que sans fondement. Ce consul
m,enace et terrorise les Italiens qui ne sont
pas fascistes. Le « St-Galler Tagblatt ». pré-
tend , qu 'il a été jusqu 'à exiger que l'on des-
sine une feurcbttte, dans'la main d'un bambi-
no italien mangeant des macaronis. *Co des-.
sin figurali, au reste, sur un drapeau non, ita-
lien , mais il voyait une offense à l'Italie
dans le fait de faire manger un bambino a-
vec les doigts !

Il est bien évident.que nous n'avons aucun
intérèt à injurier personnellgment M. Musso-
lini . On dit, du reste , qu'il est bien malade
ei qu'il doit ètre opere prochainement d'un
cancer dans les intestins. En previstoli des
conséquences fàcheuses possibles d'une inter-
vention chirurgicale, il se serait décide, dit-on ,
à se marier devan t un prètre , mais dans la plus
stride intimile. Espérons pour lui qu 'il s'en
tirerà , puisqu 'il rève d'ètre Cesar. Mais ne
lui souhailons pas la fin du grand general
romani.

Les fréquents conflits frontaliere italo-suis-
ses surexcilent un peu l'opinion publi que de no:
tre pays. D' autre part , on trouvé que, par-
fois, les fascistes déploient chez nous un peu
trop d'activité. D'après une informati -ori de
l'agence « Informa della Stampa », M. Mus-
solini aurait déclare, qu'il était arrivò à la
conviction que l'Italie doit avoir des repré-
sentants à l'étranger qui soient de fervants
disciples du fascisme, afin qu'ils fassent de
la propagande pour lui chez les autres na-
lions. Ces di plomates doivent ,' non seule-
ment ètre les représentants de l'Italie , mais
encore représenter le regime fasciste !

Ca, c'est l' affaire da nos voisins. Mais qu 'ils
ne s'étonnent pas si nous ne nous laissons
pas faire. M. Tamburini :doit savoir, mainte-
nant , à quoi s'en tenin.

Il faut que la presse soit libre. En démo-
crates, nous nous opposons à- touta.-dictature
et nous ferons tout pour empècher la propa-
gation des idées qui pourraient y conduire
chez nous , qu'elles viennent de droite ou de
gauche , d'Italie , de France ou d' ailleurs. Il
y a dans le peup le suisse une certaine fierlé ,
que rien ne nous fera perdre. Les siècles de
privilè ges démocrati ques nous empéchent de
sympathiser avec des idées de domination
absolue. Nous possédons certaines .libertés
politiques cjui soni hors de discussion ; leur
maintien est profondément ancré dans le
conur de tous les citoyens. L' uno des plus
précieuses est la liberté de la presse. On a
cherche à la restreindre , mais le peup le a
refusé de sanctionner la loi qui voulait at-
teindre ce but .

Le nouveau conflit entre le Conseil federai
et le Conseil d'Eta t tessinois prouve combien
co privilège est précieux à tei point que ,
pour le défendre on ne s'arrète ni devant les
considérations politi ques , ni mème devant les
affinités des- croyances religieuses.

La Suisse est une démocratie; tous les par-
tis et citoyens qui respectent oetle forme
d'Etat , qu'ils soient libéraux , conservateurs
ou socialistes , ont le droit de revendi quer
l' appui des Autorités.

M .Cattori nous en a donne une preuve ré-
jouissante ! Ph. Nanzer.

SUISSE
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LES NÉGOCIATIONS AVEC LES SOVIETS
Au Palais.Tederai, on pensa.it lundi qu'une

solution dans les pourparlers indireets enga-
gés avec le gouvernement des soviets, inter-
viendrait encore cette semaine. On espère è-
tablir un « modus vivendi » qui, mème pré-
caire, éviterait du moins l'échec des pour-
parlers. .,,,- . . .. . i ¦¦»

ENTRE LA SUISSE ET LA ROUMANIE
Le Conseil federai a approuvé le traité d'ar

bitrage et de conciliation conclu entre la Suis
se et la Roumanie et a chargé le chef du De
parlement politi que de signer le traité.

LE TARIF DOUANIER
La commission du Conseil national pour le

tari! douanier a discutè les modifications à
apporter àù tarif douanier. •;• /¦

Les socialistes se soni opposès à la déci-
sion du Conseil federai.

La commission .a approuvé le rapport du
Conseil federai . Piiis elle s'est occupée du
traité de commerce àVec l'Autriche. A cette

ì occasion, cles obj'é̂cfmtis' ont été faites contre
. le tari! du bois. -Dà commission a décide de

proposer aiix, Cnambres Taccep tatiori du trai-
: te de commercé. . ..

Là .^commission a coniméncé l'examen du
texte du projet . de lói, sur les tarifs douaniers.
L'article premier a* été rénvoyè à la commis-
sion qui en reverra . la rédaction.' '

Les, articles 2 à , 5 ont été ad-op.tes sans
modification. A l'article 2, on a constale que
Jps tari fs appliqués au poids bru t consti tuaient
on bon système. - -.^

LES OURS EN EMOI
Les Bernois s'amusent. tort d'une aventure

qui vient d'arriver ; à: leurs protég és, et dans
laquelle ceux-ci n'ont pas eu les rieurs de
leur coté.- '¦' ¦• -¦ ''' "'& ¦" '¦ ' "¦¦: • ¦¦' • -itfot aaJ

Quelcraes grands -magasins de Berne dis-
Iribuent ,.  ces lemps-ci,, des ballons de bau-
druche rouge, qui ont grand succès. Un ga-
min eut l'idée de fixer un caillou à la ficelle
de son ballon et de Jeter le- tout-en pleine
fosse aux ours. Le1- ballon"' 'se ffòùv a flotte r
ainsi entre ciel et terre,, à.-. T, m, -50 environ.
Ce fut , dans la fosse; ;;une -terreur -folle. Les
puissants plantigrades, se collèrent contre le
mur à moitié morts de frayour.̂

Et co fut tou-
te une affaire que de les Taire : rentrer clans
leur loge pour aller-'en'lever le ball-on-fantóme.

Quant àu :gosse, il avait prestement détalé.

LES ESCROCS ESPAGNOLS
^,,§uivant . une jnfo.r,mation parvenue au Dé-
partement lféd|ràl'^iA^u'!̂ "w'̂ ÌJcey 

la 
po-

lire de iyla%ic|'j i,jr#ss:i^'̂dèrniérernent';̂  s'em-
parer de nouvéàù ' a'une' des bandes d'escrocs
espagnols Óccùpós à".TénWi' à l'étranger de
lettres dù genre qu'ori sait/ Lors' eie la per-
quisitibn do'miciliàife, ime qUantitè de pièces
au'paient éte 'saisies avec de là Correspondan-
ce, des actes judiciaires- ét dés timbres falsi-
fiés. v:- '.'•'- ¦ ¦ ¦ ' '' ' • •"' ?**¦¦'¦"

Canfea '̂ Ti ViÉais
,-T.-../ .EATi ff r.- f f l

A BR|G«JE: ,«..,
: (Ciy rtespondance p̂ar .ticUlière) : . .;, ' . ..

- ' Nomination :: t»>--
Le Conseil d'Administration de. la Banque

cantonale a nommé agent de la place de Bri-
glie, M Adol phe ;, Èister , de - Naters. ''

MOrt d' un guide ..-t éh.-Bi} uun
Samedi dernier, èst mort, a 'Tte^iiìil -M

Brigue,, à l'àge de-,.67 ,.ans, le gùmé' Sébàs-
tien Zumtaugvvald , de Randa. Sans avoir
beaucoup fait parler de lui; Zumtaugvvald n'en
était pas moins un guide très apprécié , qui
avai t fait , et à niàintes reprises , toutes los
hautes cirries de notre canton.

Concours de ski
¦Grands concours! de ski dimanche dernier.
Le Ski-club a eu son concours dans les

environs de Bri gerberg ; le Club-alpin , . sec-
tion de Brigue, en avai t organisé . un autre
specialement destine à la: geni écolière. Ces
manifestations - sportivas ont été couronnées
de succès. Les Sociétés de musiqua de Brigue
et Brigarlierg - ont- tenu à accompagiier les
skieurs et. d'agrémenter la fèto de leurs jo-
y'ouses produ«titìiitsii.;C;ost aux .sous da la, fan-
fare erae le retour, à Brigue s'osi effectué.

La Saldila (musiqiio da Bri gue) accompa-
gnai t les enfants. La population a pris un
plaisir special au.idéfilé des marmots ,. mar-
chant quatre à cpiatre , l'allure . marlialé et
le ski sur le dos.

A LA COMMISSION FEDERALE
DES BEAUX-ARTS

M. E. Bieler , artisle-peintre à Savièse, a
été nommé mèmbro de la Commission fede-
ralo des Beaux-Arts.

CURIOSITÉ MÉTÉOROLOGIQUE
, L'hiver a, jusqu 'à présent, épargné le vii-

lago du Simplon; la nei ge n 'y a fait que de
rares apparitions. Alors que c'est en tralneaux
que l'on se rend d'Iselle dans la direction
d'Assola , les ' chars ' arrivaiertt "àu village du
Simplon sans aùaine difficulté . Pour fran-
chir le col , par con tre, force èst ' d' utiliser
le traìneau.

En mémoire de la feue reime. — La colo-
nie italienne de Bàie a honoré , * cTimanche,
la mémoire de la fèue reine mète d'Italie ,
dans uh culle solennel auquel prirent part,
notamment M. Tamburini, consul génétal d'I-
talie. Les représentants' des autres consulats
bàlois et du Conseil d'Etat étaient préserits.

CLUB VALAISAN DE ZURICH™"]
Le Club valaisan de Zurich a tenui soni

assemblée generale, le 15 janvier cfermgr._ ÌVlJW. Schmid a été réélu à la presidence ; lui
ont- été adjoints M. J. Studer, comme ;isecré-
taire et M. K. Imhof , à titre de caissier:''^

MILAN-LAUSANNE PAR LES AIRS
L'Office federai aérien a accordé, à une

compagnie d' aviation italienne, l'autorisation
d'organiser , du ler mars au 30 septembre, à
l'essai, mi service aérien Milan-Lausanne pal-
le Simplon devan t precèder un service aé-
rien régulier. On ne sai t pas encore exac-
temont quand ces vols d'essai , confié s à un
pilote suisse, commenceront . Il existe ' égale-
ment un projet de ligne aérienne Milan-Bel-
linzone-Lukmanier-Zurich.

LE FCEHN
Le fcehn soufflé depuis mardi matin dans

les vallées du Rhòne, du Rhin , de la Limmat,
de la Reuss et de l'Aar. Le thermomètre at-
teint presque des températures de printemps.
A .  Coire, à Glaris, à Heiden on signalait à
midi à l'ombre une temperature de 15 degrés
au-dessus de zèro. La nei ge fond rapidement.

CHEZ NOS VOISIN S
(Corr. part .) La police des mceurs ne ba-

dine plus en Italie.
Après avoir epurò les cerclés douteux des

grands centres, voici le tour maintenant des
petites villes.

Dernièrement, à Domodossola , une repré-
sentation ciiiématographi que suivie d'un bai
était donnée au « Circolo de la Concordia ».

Lorsque l'heure fatidique de minuit eùt son-
ile, un groupe d'agents de la police de Sù-
reté penetra dans la salle de fète. Après
une inspection minutieuse des assistants, plu-
sieurs d'entre eux ont été arrètées et le Cer-
cle fut ferme immédiatement.

Ces mesures ont été motivées par la fait
que, contrairement aux règlements en vigueur,
des personnes mineures n'auraient pas dù
ètre admises à des fètes de ce genre et ss
prolongeant jusqu 'à des heures tardives.

Comme on le voit, le dictateur italien 'éh-
tend que les Iois soient respectées d'ansale
royaume.

L'INCIDENT DELLBERG-EVEQUOZ
.On nous transmet pour publication, la i de'

claration suivante: [" '*
Lès soussignés, députés ' et journalistes ^ au

Grand Conseil , déclarent que lors de ^on
interpellation sur la disparition du dossier
dit la Lonza, en séance du Grand Conseil
du 28 janvier 1926, le député Dellberg a
dit:

1. que d'après une lettre de M. l'avocat
Métry, du 15 décembre, les pièces No 40
et 41 du dossier dit La Lonza se trouvaien t
encore dans dit  dossier en ju in et septem-
bre 1925;

2. que lorsque le dossier a été retrouvé en
novembre 1925 ces deux lettres avaient été
volées;

3. que l'avocat Crittin , à Martigny, com-
me mandataire de Mme Riva-Bonvin , a é-
crit au Conseil d'Etat en date du 23 novem-
bre 1925, qu'il avait ouvert action en recon-
naissance de dette de 75,000 frs. contre M. le
Conseiller national Evéquoz et qu'il renSfait
responsable l'Etat de la dIsparitiori PJdu'J< dit
dossier nécessaire à son action. » • ' J • •
. Lettre de M. l'avocai Métry, du 24 no vèm -

bre 1925, dans le mème sens. ¦-'-v  '- '- ''¦ \
4. Qui avait intérèt à la disparition de «:es

deux lettres ? Le Conseil d'Etat eertainmièii i
pus, mois non plus, mais d'après les Tu4ts!
c-onnus c'est la partie Evéquoz qui a eu 'iri'lé-
rèt et a intérèt.

Cès paroles ont été confirmées par M. Dell-
berg au vestiaire devant la salle du Grand
Conseil.

Sur interpellation formelle de M. le Conseil-
ler national Evéquoz , M. Dellberg a dit: «Non ,
Monsieur Evéquoz, je n'ai pas dit et je ne
dis pas que c'est vous qui avez volé les let-
tres , mais la partie Evéquoz avait intérèt à
la dispaiilion des pièces.

(Suivent les signatures de quelques dépu-
tés et journalistes).

rn lEocale
SECTION MONTE-ROSA C. A. S.

Les membres du Groupe de Sion du C. A.
S. qui désirent prendre part à la course en
ski du tlungfraujoch , sont priés de se ren-
contrer au locai du Groupe jeudi soir, à 8
h. i/o, pour fixer la date et le programme
de la course.

FÉDÉRATION ROMANDE DES
SAPEURS-POMPIERS

Les délégués da la Fédération romande des
Sapeurs-Pompiers, dont le président est le
Capitaine Henri Schcenau, oommandant de la
compagnie de la commune de Plainpalais-Ge-
nève, tiendront à Sion, dimanche ?• février ,
leur assemblée annuelle . Y .assisteront les re-
présentants des corps des cantons de Genè-
ve, Vaud , Neuchàtel , Fribourg, Valais , et
Berne (Jura-bernois).

SOIRÉE DE L'HARMONIE
Le Carnaval de 1926 est très court . Déjà

il touché à sa fin. Aussi chacun comp te-t-il
profiter des dernières occasions de s'amùser-
un peu . Et voilà que l'Harmonie nous prépà- '
re encore une belle soirée au Casino polir
samedi 6 février. ' "<-!:-'-* •

Musique, théàtre, bai , voilà en trois mots le
programme qui sera présente. N'a-t-il pus Éòut'
pou r ètte attrayant? Ne promet-il pas dé'à'-ThS'-
tants de délassements et de plaisir. irsèmblo
suffisant d'annoncer aux amis de la musique

et de l'Harmonie, ce programme en trois
mots, pour que, encore une fois notre Casino
devienne trop petit.

Regardons, cependant, • de plus près, ce que
notre Société musicale nous offrirà samedi
prochain.

Faut-il dire que depuis son dernier concert ,
l'Harmonie na s'est pas reposée, mais qu'au
contraire , elle a travàill e d' arrache-pied pour
présenter au public des productions nouvelles.

Nous venons d' app laudir la Symphonie ina-
chevée No 1, de SchuberL^.nous entendrons,
cette fois, la Symphonie No 2, Andante con
moto, très peu jouée en Suisse, mais dont la
beauté surpasse la première. Que dire da plus,
pour louer ce chef-d'oeuvre- du ;maìtre , que
ces deux mots si expressifs: « Symphonie
inachevée ».

Figure aussi au programme.la « Bohème de
Puccini », delicate interprétation. d'une belle
oeuvre, doni les modulatiqng.. exquises trans-
porteront les auditeurs dans les , régions éthé-
rées de la belle musique. Et puis, .aus?V-'un
essai du moderne qui plaira^ oertainement. I^e
concert se terminerà par une.r(grande valse
ardente , échevelée, qui servirà d'introdaction
au bai attendu. , < "

En 2me partie , nous laisserons la parole à
deux de nos excellents amateurs, pour une
une petite saynète qui mettra toute l'assistan-
ce en franche gaité. ;. \n-Ft

Une musicrae de bai . composée.^^s,,.meil-
leurs exécutants de l'Orchestre « Sel̂  », de
Genève, fera valser jusqu 'au petit jour. Le
buffet contiendra tonte la gamme de nos
grands vins et notre ami Jean, _ le fin gour-
met, sera là pour assurer la partie solide.

Que da choses ! et dire que tou t cela tient
dans notre Casino !

La carte da membres pàssifs 1926 seule
donne droit à l'entréa gratuite de samedi
prochain . : /..'

Mi MtìMt et' les Iris el Métiers
-¦¦' . J ? - .•. ¦[ ¦

Assemblée generale annuelle
Les statuts prévoient que la Société doit te-

nir son Assemblée annuelle dans le courant
du mois de j anvier. C'est ce qui a eu lieu
dimanche, dernier jour utile.

Constatation réjouissante : sans atteindre
encore le chiffre sur lequel on devrait pouvoir
comp ier, la réunion était plus fréquentéa que
lès annéas précédentes.

'Après la lecture et l' approbation du proto-
cole de la dernière assemblée generale, lo
caissier Henri Schmid, sntré en fonctions de-
puis peu, donne connaissance de ses comptes.
Soumis, au préalable, à l'examen des cen-
seurs, ceux-ci n'y ont rien relevé qui pili
mettre obstaCle à laur approbatìon. "C'est ce
qui a eu lieu, sans disxuission ni réserve; ils
accusent une augmentaticih de fortune de frs.
584,80. Au 6 janvier , celie dernière, les fonds
spéciaux compris , s'elevait à frs. 7042,80.

La lecture du rapport cles délégués cte- la
Société à la Commission""communale des ap-
prentis donna lieu à ùne^obsexvati-on du maì-
tre-boulanger Louis Garffa'ra. Le terme de
« boulangers-pàtissiers », dit-il, 'dont se sert
la Commission est imprepre. Il s'agit , en
réalité , de « boulangars r"qui ne font quo
deux ans d'apprentissage , alors qu'il est exi-
gé 3 ans et demie cles premiers. Dans notre
canton , aj oute-t-il , avec l'organisation ac-
tuelle , il ne petit ètre 'délivré de diplòmes
pour « boulangers-pàtissiers », ce crai est
une lacune.
' Le rappor t présidentie l constitué toujours

le morceau de résistance. En un excellent
raccourci", il résumé l'activité de la Société
pendant l'amiéa écoulée, ce qui l'amène à
jeter un coup d'oeil d'ensemble sur certaines
cles maniTestauons économiques du chef-Iieu.
Il ne saurait ètre question de donner, en
quelcraes lignes, un compte-rendu fidèle de
cotte substantielle elude; force est de nous
restreindre à la simple mdiiiatìon de l'une
ou l' autre des questions traitées. Mention 1-
nons les doléancas, justifiées, du commerce
locai , provoquées non seulèméht par la chute
du change francais , mais aussi par les dé-
ballages auxquels nos lnMaliere prètent vo-
lontiers les locaux nécessaires, ainsi que par
l'abus de la carte verte de la part de certains
voyageurs de commerce. Le rapport signale,
d' autre pari , l'amélioration de l'horaire des
chemins de fer , amélioration obtenue à la
suite de démarches auxquelles la Socié té In-
dustrielle a pris une part active et l'introduc-
tion , k la. demando du Comité , de Vf pseigne-
ment facultati f de l'anglais à l'Bcl.kt -com-
merciale des jeunes filles. Relevèné v-- en-
core l' organisation projetée d'un cours de sou-
dure autogène. Le document, auquel rien ds
ce qui interesse la Société n'échappe, attire
l'attention de l'assemblée sur les conditions
exceptionnelles de l'abonnement au « Com-
mercant et Artlsan romand »ìB«ì notre Asso-
ciation peut réunir une cantarne d'abonnés,
le prix en serait de frs. 4,50 donici! Tranc
supportè par la Caisse commune.

L'agsembléa approuvé Ja .décision prise pal-
le Comité de célébrer, dans- le .couran t de
l'année, le 75e anniversaire;-vele la Société,
qui coincide avec la lOme .année d'existencè
de la Chambre de Commerce. Les dépenses
prévues, y compris celles .-devant. découler
de l'achat d'mi drapeau neuf , figureront au
budget de 1926.

Après avoir recru 4 nouveaux membres, on
procède à l'élection du Comité, dont les pou-
voirs sont échus. A mains-levées, il est cons-
titué comme suit, pour une nouvelle pério-
de de 2 ans : MM. Joseph Dufou r, architec-
te , président; Hermann Hallenbarter , mar-

i chand de musique, vice-président; André Dé-
j nériaz, pharmacien, secrétaire; Henri Schmid,
I tanneur, caissier; Lucas Jost, Secrétaire des
Apprentissages , Jean-Charles de Courten, Be--
noni Coudray, fabricant d'eaux gazeuses, ce
dernier remplacan t M. E. Torrent, démission-
naire, membres.

Avant la clòture de la séance, sur la de-
mando qui lui en est faite, M. Jn.-Ch. de



Courten, en sa qualité de Président de la Sec-
tion valaisanne des Amitiés Belgo-Suisses,
fournit quelques renseignements Sur un voya-
ge d'étude en Belgique, voyage en voie de pré-
paration. Son organisation engloban t tonte fa
Suisse, sa réussite peut ètre considérée cora-
me certaine. Aux artisans, commercants et
industriels valaisans à profiter de l'occasion
exceptionnelle qui leur est offerte de s'ins-
truire avec le maximum d'agréments et le
minimum de dépenses.

TÉMOIGNAGE DE RECONNAISSANCE
La dernière assemblée des délégués de la

Fédération des Sociétés d'agriculture de la
Suisse romando, réunie à Lausanne, après
avoir pris, avec regrets, acte de la démis-
sion, donnée, pour des raisons de san te, de
M. Jacques de Riedmatten , comme membre
du comité, ancien président , l'avait proclam ò
membre d'honneur et lui avait envoyé un
télégranhne de sympathie . Le comité de la
Fédération est Venu à Sion lui remettre le
diplòme de membre d'honneur. M. le Con-
seiller d'Etat E. Savoy, Chef du Départe-
ment da l'agriculture du canton de Fribourg,
président de la Fédération, a exprifné à M.
de Riedmatten les sentiments de reconnais-
sance da l'association pour les services que
pendan t un quart de siècle il " a rendu à
l'agriculture romande, les vceux qu 'elle for-
me poiirfHe complet rétablissement de sa
sante qui s'est sénsiblement améliorée.

ETAT-CIVIL
Mois de janvier

NAISS ANCES
Grasso Jean, de Barthélémv , de Chipp is.

Huber Ruth , d'Otto , de Krauchthal (Berne).
Frossard Albert, de Camille, d'Ardon. Bra-
ndii Gabrielle, de" Paul; d'Olginasio . Zimmer-
mann Marguerite, de Jules, de Weggis. Ro-
bert-Tissot SMénhé, d'Henri , de Chaux-de-
Fonds. Marquis Henri , de Felix , de Liddes.
Hugon Yvonne, de Francis, de Sion.

DECES
Stutz Berth a, née Obrist, de Melchior , de

Sion, 49 ans. Bonvin Fritz , d'Isaac, de Sion ,
73 ans. Werlen Célestine, d'Antoine , da Miras-
te!, 44 ans. Frank Elisa, née Bosshard , de
Gaspard , de Tubingen, 74 ans. Héritier Odi-
le, de Jean-Francois, de Savièse, 45 ans. Du-
buis Jeanne, d'Eloi, de Savièse, 8 mois. Brun-
ner Marie, en religion Sr. Josepha, de Mau-
rice, d'Eischoll , 60 ans. Leuzinger Clarisse,
née Joris, d'Alexis, de Mollis, 79 ans. Crettaz
Marie, de Jean-Baptiste, d'Evolène, 74 ans.
Beeger née Peter Marie-Louise, de Louis, de
Sion, 87 ans. Pralong Joseph, d'Antoine , de
St-Martin , 76 ans. .Michli g Benoit , d'Antoine ,
de Sion, 61 ans. ...

MARIAGES
Pletscher Jacob, de. Jean, de Schleitheim et

Francey Esther, d'Hermann, de Chàlelard-
Montreux. ,: , ;:j .
-̂  ;vH . -. . ¦- • 't ffj vt-,r, ti,-

UNE APPLICATION NOUVELLE
DE LA TÉLÉPHONIE SANS FIL

Une société anglaise fait des essais d' une
invention qui permettra aux personnes ayant
un téléphone ordinaire d'entrer en conversa-
tion dircele avec des personnes se Irouvant
à bord -d'un navire. Cette invention est une
nouvelle application de la téléphonie sans fil .

Quand vous aurez besoin
de lorgnons , pince -nez . lunettes, etc.
la Maison Fernand Gaillard , à Sion

pourra vous donner satisfaclion sous tous les
rapports pour l'exécution d'ordonnances de

¦ MM. Tes -Oculistes
— Prix modérés — Tel . No 116 —

i • 
. .... .« i(^.MnuA — —-~ ''f———1 ̂ .r*-' ' WV-. - ¦ .

Feuilleton du e Journal e* Feuille d 'Avis du Valais » N>~. 31 Elles se rendirenl à un poste de l' armée
de ligne et supp lièrent qu 'on leur donnàt un
sauf-conduit pour gagner la quartier de la
Roquette. L'officier sa montra inflexible.

— Je n 'ai pas qualité pour vous délivrer
ce sauf-condui t et je vous le refuserais si
j 'avais le pouvoir que vous me supposez à
tort. Entre le feu de nos soldats et colui das
insurgés, vous iriez à une mori certaine.
Personne n'acceptera la responsabilité de
vous y envoyer; que feriez-vous d' ailleurs?
Attende/ , quelques jours encore et espérez,
ce drame va bientòt finir,

Thérèse et Claire rentrèrent atlerreées au-
près de la cousine Berthe.

Vers le soir, elles recurent un mot da So-
lerei qui dissipa leurs alarmes. Il annoncait
erae Raou l était vivant , cra 'il veillait sur lui et
qu'aucun danger immédiat ne le menacait. Il
ajoutait qu 'il avait vu le jeune homme qui
n 'avait pas trop souffert de sa captivité.

Le fermier ne donnait pas de détails.
11 aurait eu peu de choses à ajouter pour

que ses renseignements fussenl complets.
Quand il avait rejoint Gaspard , Grenache

et Pigeolet avec Laclairière, on se rappelle
qu'il était arrive juste à temps pour appren-
dre que Raoul n'était pas envoyé au supplice.

La cohue burlante écoulée, il s'était rendu
avec ses cornpagnons auprès du gardien-chef
qui avait envoyé chercher le détenu. Le Pére
Barin, qui avait suivi le guichetier, croyant
que les bourreaux voulaient une nouvelle
victime de plus, avait été reintegre dans son
cachot et , quelques minute s plus tard , Raoul
était passe de bras en bras, accolé vigou-
reusemeht par ses amis, et le gardieh-chef
en le voyan t ainsi entouré, avait songé à lui
dire qu'il était libre. Mais se rappelant les

recommandations de son ami, il s'était con-
lentia, de s'approcher et d'interrompre les ef-
fu sions pour ramener le prisónnier.

— Eh bien ! jeune homme, avait-il dit , on
est content de relrouver ses amis. Vous leni
serez bientòt rendu, car je sais cme l' on s'oo-
cupe da vous et que vous rae tarderez pas ù
ètre mis an-liberté, Gonsolaz-.vous. de restai
ici quelques moments encore par . la . pensée
qu 'à l'heure actuelle, c'est l'endroit la p lus
sur de Paris. . •

Le gardien avait été chaleureusement re-
mercie par Solerei à qui ces paroles enle-
vaient toute appréhension.

— Maintenant que nous voilà rassurés,
dit Grenache, Pigeolet et moi nous allons
vous quitter. C'est pour vous que nous allons
travailler , monsieur Raoul, et nous nous y
mettrons de bon cceur, allez; Pigeole t et moi
avec Faide d'un ami que vous no connaissez
pas, nous avons compiate de vous rendre
votre fortun e, et ce soir, si le ciel nous aide.
ce sera fait.

— Je vous défends de rien risquer dans
ce bui , fil Raoul d'une voix grave. La loi du
travail est une loi divine à laquelle je me
suis soumis depuis longtemps avec joie, et
il n 'y a pas de sac d'écus, si gros fut-il ,
qui me consolai d' avoir perdu l'un de vous,
s'il vous arrivait malheur clans cette entre-
prise.

— Comptez sur votre compte, monsieur
Baoul , dit gaìmenl Pigeolet. Si vous savez
compier, nous aussi nous savons compier. Un
peu de bifteck ne fait jamais mal autour des
pommes de terre.. En ma qualité d'ancien cui-
sinier de la « Joyeuse », je suis fixé là-das-
sys». cAussl laissez-nous faire....

Quelques minutes plus tard , Raoul était

reconduit auprè s de ses cornpagnons de cap- froubler.
tivilé . Un mot du gardien-chef avait enlevé Le temps fuyait , marqué par le rapproche-
louto sa radesse, nu j niir-/hetier bourru crai Fa- meni continu do Ja fusillade . On compiali , d' a-loute sa radesse au guichetier bourru qui l' a-
vait amene.

En entrimi dans son cachot , il vit le Pòro
Barin ei un autre ecclésiastique très Ag o sa
diriger vers lui .

— Vous vous appelaz Raoul clé Savi gnan-
Clavières? demanda ce demierl

— Oui , mon Pére.
— N'avez-vous pas été élevé à Joi gny?
— Par Mme Thérèse Froment , oui , mon

Pére : Mais comment s avez-vous ces choses
que j 'ignorais. moi-mèone, il y a quelques
mois?

— C'est moi qui ai bèni votre pére sur
son lit de mort , mon enfant. J'étais cure de
Joi gny, quand le comte de Savignan-Clavières
s'y arrè ta et c'est moi qui indi quait Thérèse
oomme nourri ce.

— Vous avez Connu mon pére , monsieur
le curé. Purlez-moi de lui , Thérèse n 'a pu
m 'apprendre que si peu. de choses.

— Moi-mème, je se-rais fort embarrassé
d' ajouter beaucou p à oe qu 'elle a pu vous di-
re. C'était un noble caractère. un vrai chré-
tien....

La conversation se poursuivit longuement
et abrégea les heures de captivité qui s'écou-
laient si lentement pour tous quelcraes minu-
tes auparavanl. Quand il eut épuisè les sou-
venirs du curé de Jo;igny, Raoul communiqua
à ses cornpagnons < l 'infortune les nouvelles
cra 'il avait -ipprises au parloir: les progrès
de l'armée de Vers; lilles, la défaite de la
Commune. 11 fermim i, en annoiicant que. sui-
van t toutes prévisi ; jns, les prisonniers n 'a-
vaient plus rien à craindre.

En effet , aucune calerle ne vint plus les

près ce signe, le temps cpi'il faudrait aux
troupes régulières pour repousser les insur-
gés par dola la Roquette .

Toul en s'applaudissanl de la l ap idile f io
leur approche qui devait .empècher bien des
incendies el das attenta ls contre l'humanité ,
Raou l et ses cornpagnons se sentaient le
cceur oppresse à l'idée que l' armée nuvan-
cait cfue sur des cadavres , au milieu des
flaques de sang.

Le dénouement se preci pitai! : un matin , on
distingua nettement les prépara tifs de fuite
des guiehetiers et dos fédérés rommis à la
garde de la prison.

Les portes furenl ouvertes. Hors de leur
cachot , les captifs fu ren l pris à la gorge par
1 odeu r de pétrole et les émanations cadaveri-
ques qui empuantissaianl l' air.

Les balles sifflaient. Un ouragan passa de-
van l Te portai! et les kép is rouges apparii-
rent.

Les troupes régulières prenaienl possession
de la Roquette. On procèdali à la reconnais-
sance des détenus: on triail  les détenus de
droit commun qui n 'avaient pu s'échappar et
ils étaient ramenés dans leur cellule.

Les autres reslaient dans le parloir ou ne
s'en éloignaienl ' qua pour aller au greffe;
Raoul s'y était rendu. impatien t de partir , de
revoir Claire.

La jeune fille parut, accompàgnée de la
cousine Berthe et de Thérèse. Gaspard et So-
lerei étaient avec elles. l>es cou rageuses fem-
mes avaient suivi rue par rue le détachement
qui se dirigeait vers la Roquette.

L'étonnement de la marinière fut vif en a-

de i» V arinière
par Noel Gaulois
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Il ne lui aurait pas été possible de retour-
ner à la place. Maubert pour avertir la cau-
sine ' -Berthe du succès de ses démarches.
Les troupes de Versailles à travers lesquelles
il avait passe une ¦ fois pour embrasser sa
femme et ses enfants, avaien t achevé leur
mouvement d'enveloppement et toutes les
voies étaient gardées; C'était miracle mème
qu'il n'eùt pas été pris en re teramani au-
près de ses cornpagnons de lutto.

Les trois femmes qui, pour des raisons di-
verses, attendaient avec une poi gnanta an-
xiété le resultai <Je >Son intervention, restèrent
donc. plongées dans toutes les angoisses de
l'incertitude. Un matin , le bruit parvint jus-
qu'à elles que la Commune avait ordonné
l'exécution des otages.

La fille du fermier était présente quand un
ouvrier donna cette nouvelle à la cousine
Berthe.

Elle chancela sous le coup qui la frappait ,
mais se ressaisissant aussitòt , elle appela
Thérèse.

— Venez, lui dit-elle . On va le fusiller , je
veux le voir avant .

Thérèse, non moins violemment atteinte
qu'elle-mème, la suivit.

Hotes d'bistoire
Baptème du fils de Derville Maléchard,

Chargé d'affa ires de Franoe auprès de la
République du Valais (30 Nov. 1808)

Bulletin Officio! et Feuille d'Avis
Dimanche, le 11 décembre 1808.

Sion, au bureau d'Avis
Le 29 novembre Madame Derville Malé -

chard , épouse de Son Excellence Monsieur
le Ministre de France est accouchée heureu-
sement d'un fils; sa naissance a été annoncée
par une salve d'artillerie.

11 a été baptisé le lendemain dans le Chceur
de la Cathédrale par sa Reverendissime
Grandeur Monseigneur l'Evèque de Sion, 1)
revètu des ornements pontificaux , assistè de
deux dignitaires et accompagné de tout le
Chap itre. L'enfant a été présente au baptème
par Son Excellence Monsieur le Grand-Bail-
lif 2) Léopold de Sépibus , parrain au nom de
la République du Valais et par Madame Ma-
rie-Madeleine-Chrisfine de Courten, fille de
feu M. le Combe de Courten , Commandeur de
l'Ordre de St-Louis, Lieutenant-Général ' et
Colonel du régimen t de són nom au service de
France , épousó" de : M. Dufay de Lavallaz 3),
ancien Vice-Conseiller d'Etat de la Républi-
que, représentant Madama Sophie Mailer , nòe
Burdel , marraine; en présence de Son Ex-
cellence Monsieur le Baron Stoekalper 4), Pré-
siden t de la Diète, des Corps éntiers de la
Diète et du Conseil d'Etat , du Conseil da
la Ville de Sion et da plusieurs autres per-
sonnes distinguées qui y avaient été invitées.
L'enfant a été nommé Mauricé-Hughes-Léo-
pold-Rodol phe. Cette cérémonie s'est faite a-
vec tonto la solannité et la pompe dont ellu
était susceptible.

Le Conseil d'Etat et la Diète se sont as-
semblèa à la maison do ville , où se sont
rendues toutes les personnes invitées et dou-
ze dames qui accompagnaien t la marraine.

Son Ex. le Grand-Baillif a été prendre
la marraine et ensuite tout le cortège s'est
rendu en cérémonie à l'Hotel de France ; Son
ExceOence le Ministre est venu au-devant du
Corps du Gouvernemenl , les a oonduit dans
sès 'àppartements où l'enfant a été remis au
parrain et à la marraine; le cortège les
a accompagnés à la Cathédrale au bruit des
salves"'de Fartillerie; un détachement du ler
Régiment detection était sous les armes et
rendait les honneurs militaires. Un orchestre
nombreux a exécutó une très belle musique
pendan t la cérémonie, après laquelle l'enfant
a étó reconduit a l'Hotel de France de la
mème manière qu'il avait été amene. Son
Exc. le Ministre est venu recevoir le cor-
tège et lorsqu 'il a été réuni clans les apparte -
ttients, Son Excellence a adresse les remer-
ciements les plus affectueux à la Diète et au
Conseil d'Etat. A la suite de catte cérémo-
nie , il y a eu un repas de cent converta , of-
ferì par l'Etat à Son Excellence le Ministre
et au Reverendissime Évèque, auquel ont as-
sistè la Diète, le Conseil d 'Etat , tous les Corps
et toutas las personnes qui avaient été à la
cérémonie; des toasts appropriés à la circons-
tunce et exprimant les sentiments des mem-
bres du Gouvernement et de tous les Valai-
sans ont été portes , par M. le Grand-Baillif ,
à Madame Derville, à S. E. Monsieur le Mi-
nistre, et à M. Maurice son fils, filleul de la
RépiihUcme; Monsieur le Ministre y a répon-
du par d' autres plains de sensibilité en-
vers l'Etat et le Reverendissime Évèque, d'in-
térèt pour la prosperile de la République et
d'estima particulière pour son digne chef.
Tout le monde a para prendre pari aux hon-
neurs rendus par l'Etat au ministre de l'Em-
pereur . et Roi. La fèto semblait ètre l'ex-
pression de la vive reconnaissance publicpt
pour la felicitò dont le Valais jouit sous la
protection de Sa Majesté et elle a été ter-
minée par una illumination spontanea de ton-
te la ville.

1) Jos.-Xavier de Preux (1807-1817;
2) Présiden t du Conseil d'Etat,
3) Joseph de Lavallaz : fut Bourguema'itre

de Sion , sous-préfet national an 1.801; Maire
de Sion sous le regime francais (Nov. 1810-

¥JkRIETE §
LA CHANDELEUR

L'Eglise romaine célèbre, le 2 février, la
fète de la Purification , qu'on appèlle oommu-
nément « Chandeleur », à càuse des chan-
delles qu'on y bénissait autrefois et que le
clergé et le peuple y portaient a la procession
corame Un- symbole de Jésus-Christ, « véri-
table lumière qui éclaire le monde chré-
tien ».

Cette fète a été instituée pour honorer la
Vierge et rappeler qu'elle , voulut, par humi-
lité, se soumettre à la purification ordon-
née par Moise .

D'après cette loi , la femme qui était accou-
chée d'un enfant male, était censée impure
pendan t quarante jours et celle qui avait
mis au monde une fille, pendant quatre-vingts
jours , au bou t desq'uels èlio devait se présen-
ter au tempie pour pouvoir de nouveau parti-
ciper aux choses sainles, Le jour quella
s'y presentai!, elle portait à l'entree du tem-
pie un. agneau pour ètre offerì en holo-
caus'te .

Mais, comme il , y avàit avec le ciel des
accommodements, mème du. temps de Moise,
les pauvres off raion t seulénient deux tourte-
relles ou deux , pigepnneaux̂ .,' .;

Une autre version dit' : que Tà" Chàncleleur
no rémonte qu'au pape Vigile qui l'institua
en 546 pour remplacer la fète de Proser-
pine, pendant laquelle les Romains faisaient
des coursas nocturnés avec des flamheaux
et des torches, pour représenter celles de Cé-
rès cherchant sa fille Proserp ine, car ces
flamheaux et torches expliquent parfaitement
par la tradition l'emploi actuel des cierges et
bougies dans nos eglises.

La Chandeleur qui a été longtemps une
fè te chòméa. est restée célèbre par son nom
et sa date pour nos populations agricoles
et elle a donne lieu à de nombreux prover-
bès populaires. En voici quelques-uns :

A la fète de Chandeleur,
Les jours croissant de plus d'une heure,
Et le 'froid soufflé avec douleur.

r ';'Si,' ' à T à  Chandeleur , il fait beau ,
Y aura chi vin comme de l'eau.
La Chandeleur claire
Laissé un hiver arrièfe .
La Chandeleur noire.
L'hiver fait son devoir.
La Chandeleur trouble , ;•
L'hiver redòublè. -
C' osi ..à da Chandeleur .
Que toutes Jiètes sont en horreur.
Quand il fait froid à la Chandeleu r,
Ce sera été sans chaleur!

On dit communément qu 'il fau t manger des
crèpes le jour de la Chandeleur si l' on veut
avoir de l' argent loute l'année. Il esl bien
entendu que je .ne donne, ce dicton quo pour
ce qu 'il vaut, parce que; j 'ai là conviction
erae la meilleur moyen, sinon le seul, d' avoir
de . l'argent toute l' année, est de dépenser
moins qu 'on n 'en gagne.

Mais les crèpes soni touj ours bonnes !
 ̂ Georges R.

Petites nouvelles
— Aux Granges-Neuves (Savoie) un enfant

de 2 ans s'amusait près de sa mère occapèe
à une lessive. Soudain l'enfant perdit l'équi-
libre et tomba dans :un bassin plein d'eau
bouillante , Bien que sa mère l'eùt retiré im-
médiatemant, le pauvre petit a succombé.

— Sur une montagne, du coté italien, une
colonne de soldats italiens s'est perdile la
nuit dernière. Un soldat ,a été-retrouvé mori
de congestion et trois autres sont dans un
état • '.desèspéré. ; ,: .'; 
r " ijiBaaaai â————»—i

décembre 1813). , ,' ¦

4. Gàspard-Eug. Stoekalper , président da
la Diète constituante en 1802, puis Conseiller
d'Etat : Grand-Baillif en 1810, 1814, 1819,
1823

Echos
Une curtense histoire

Les journaux italiens rappellent un curieux
fait histori que. C'était au XlVe siècle, E-
douard III d'Angleterre avait besoin d'argent
pour faire la guerre à la France. Il eut re-
cours à des banquiers de Florence, les Bardi
et les Peruzzi , qui lui prètèrent environ un
million et demi de florins. Cela perm'it au
roi Edouard de remporter la victoire.

Mais, en Italia , on discute la question de
savoir si l 'Angleterre a remboursé aux ban-
quiers de Florence les florins prètés. Il est
des his tori ans qui le nient; les Bardi et les
Peruzzi n'auraient pas été remboursés et ce
fut le début de la ruine du commerce fioren-
ti n .

Or, d'après des calculs faits par un comp-
table italien , en comptant les intérèts de cet-
te somme au 2i/2 o/0 , somme proteo en 1345,
le comte Volpi pourrai t reclamar au chan-
celier Churchill uri . joli lot de livres ster-
ling.

La question est de savoir s'il y a eu, dans
l'intervallo, des actes interrompant la pres-
cription. . .

Les agents de la prohibition
Le nouveau chef de la police new-yorkaise

n 'a pas une très bonne op inion da ses a-
gents. Il déclare que l'année dernière 6,000
d'entre èux sur 14,000 ont commis cles fau-
tes graves clont la plus courante fut Fi eres-
se dans le service.

Dans l'Amérique sèche, la police est res-
tée humide.

Les Soviets se font de l'argent
Le gouvernement. soviétique va envoyer un

de ses' agents à New-York vendre les bi-
jouex de l'ancienne maison imperiate, bijoux
doni la valeur totale est estimée à 250 mil-
lions de dollars. Parmi les bijoux offerts aux
Américains se trouvent les admirables joyaux
suivants : la couronne imperiale de Catherine
II, pesant cinq livres, ornée do 4000 carats
de pierres précieuses, d'une valeur de 52
millions de dollars; le célèbre sceptre en or
que le comte Orlof donna à Catherine 11,
orné de 189 carats de diamants d'une valeur
de 30 millions de dollars; un choix de dia-
mants de la maison imp eriale, comprenant
157 carats, y compris les saphirs, d'une va-
leur de 24 millions; deux couronnés d'inff-
pératrice valant chacune 4 millions de dóf?
lars; deux chaìnes en diamants de l' ax-tsa-
rine valan t 4 millions et demi de dollars; le
miant dit le scha, pesant. 89 carats , d' una
valeur da 14 millions et demi de dollars; et
un saphir géan t provenant das Indes, du
poids de 258 carats, entouré de diamants et
estimé 14 millions et demi de dollars.

Le gouvernement soviétique a convoqué les
correspondanls de journaux étrangers à Mos-
cou pour Jeur faire admirer ce trésor fa bu-
leux.

NOUVELLE A LA MAIN
On démandait à Calino pourquoi il l isait  si

attentivement les annonces de mariage.
— C'est parce epe je veux savoir s'il s'est

marie plus d'hommes quo de femmes.

— Dans une usine métallurgique de Caen
des ouvriers faisaient sauter cles aggloméres
de fonte avec des mines, lorsqu'une de ces
mines fit explosion plus tard . qu 'on na le
pensali Un dos ouvriers a été tue et trois
furent blessés gravement .

Suissessse habitant l'Allema-
gne cherche

Jeune fille
(16-17 ans) pour aider au me-
nage. 'Voyage paye et accom-
pagné. S'adresser de suite à
Mlle Zenklusen, couturière, 22
Grand-Pioni , Sion.
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ÉTRANGER
DÉVORÉ PAR LES RENARDS

A l' entrée des bois d'Urvillers , aux envi-
rons de Reims, près d'un abri de guerre , on a
trouvé. les restes d'un cadavre d'enfant , dévo-
ré par des renards. Auprès du corps se trou-
vaien t un manteau , des langes eie là ine et
un bonnet taché de sang.

L'enquète a permis dètablir que le corps
de l'enfant avait été abandonné à une date
assez recente . Le Parquel de Saint-Quentìu
a fait recueillir les ossements et a chargé un
médecin de les examiner.

DE GIGANTESQUES INCENDIES
DANS L'INDIANA

Un incendié s'est déclare dans un cjuartier
de la ville de Southbend , clétruisan f neuf
grands magasins de détail . On évalue les dé-
gàts , à plus de deux millions de dollars.
Pendant que l'incendie faisai t rage dans oa
quartier , un deuxième sinistre s'est déclare
dans une autre partie de la ville, détraisant
les bureaux de la Standard-Oil Co. Les dom-
mages sont évalués à 300,000 dollars.

LA FAILLITE DE LA BANCA DI SCONTO
Le Sénaf italien réuni en Haute Cour de

justice a commencé lundi le procès de la,
faillite de la « Banca italiana di Sconto ».
Le directeur da la Banque a été soumis à .un
long interrogatoire sur l' activité qu 'il a dé-
plovée à la téle de l'institu l financier.

REVOLVER AU POING
Mardi , à Bruxelles, un individu , revolvei

au poing faisant irruption dans un établisse-
ment financier, intimait l'ordre aux emplo-
yés de lui remettre une somme de 10.000
francs. Ces derniers appelèrent au secours,
le malfaiteur prit la fuite, mais fut rejoint
par la rjplice, alors cra'il renouvelàit son ex-
ploil , quelques instants plus tard , dans un
salon- de coiffure.

Interrogé, il a déclare se trouver à Bru-
xelles depuis une dizaine de jours et que c'est
la misere crai l' a poussé à commettre son
attentai. 11 a été écroué : on croit sa trou-
ver en présence d' un dangereux bandii in-
ternational .

V? ̂  vfWf
Remarquea. la nouvelle forme poire

CBAJVGE A VITE
(Cours moyen)

3 février
demandé olire

Paris 19,40 19,60
Berlin 123,20 123,70
Milan 20,75 • 21.—
Londres 25,18 25,25
New-York 5.15 5,20
Vienne 72,70 73,30
Bruxelles 23.45 23.70
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Essai d'une Norton

Un refroidlssement
negligé, et vous pouvez
contracter une maladie
mortelle. Prenez quel-
ques comprimés d'As-
pirine, a^" mettez-vous
au lil, transpirez et tout
danger sera écarté. J'ai
soigné ainsi maints
mauvais refroidisscments
gràceaux ìncomparables
Comprimés „ (Bof*% "

CANTONNIÈRES
^P***̂  ^______ Échantillons par re tour du

IT , . courrier.La nature, pour vou* guérir Fabrique ^ Rideaux
a créé les nlantes médicinales de la Haute Aloe. Ce sont ces her- H. METTLER , HERISAU 327a créé les plantes médicinales de la Haute Alpe
bes et leurs racines qui se re trouvent dans F

Extrait balsamiqu e
à base de genièvre et de plantes alpines £3 f^Q yyiQQ S

(Marqué « Rophaien ») T W^l l lUO "|a
, , , . . T1 ,. .,.« , „ .,. • testarda, Conseils discreta paret ont assure son succès étonnant. Il désacidifie te sang éhmi- 

 ̂ 0  ̂Mvt 438. Q^^ne de 1 organismo les déchets toxiques, améliore le foncuonne- ;
ment de l'intestin. Il fait merveille dans tous les troubles de Méthode régulatrice, disge-
la nutrition. Son action est sans réaction. Expédition par bou- tion. Suppression infaillible des
telile de Frs. 3,20. La bouteille pour cure entière frs. 6.75. RETARDS. Ecrire Société Parl-

Herboristerie « Rophaien », Brunnen , 92 «lana, Genève.

Bouilli avec os, le kg. fr. 1,60
R6ti , sans os 2,40
Viande fumèe , sans os 2,40
Saucississ et saucissons 2,60
Salamis 3,60
Gendarmes (gros) la paire -.45
Viande sans os pr. charcuterie

de particuliers 1,90
Demi-port payé

Boucherie Chevaline Centrale
Louve 7, H. Verrey, Lausanne

d'Aspirine
Seul l'emballage originai
„®ay*aavec la vignette de
la Réglementation et la
croix Bayer vous en ga-
rantii l'authenhciié
et la qualité. , mW

Avant toute explication sur cet essai, le
plus intéressant quo j' ate jamais fait , je dois
déclarer que la machine utilisée n'était pas
de sèrie. Èquipée en course, avec garde-boue
étroit à tringles plaies, sans porte-bagages,
une seule sacoche sur te réservoir d'essence,
celui-ci de 12 litres, munte d'un réservoir
d'hùite de 4 litres, elle avait comme carac-
téristique une^circulation continue d'huile, du
modèle essayé cette année, par tes Bennett,
Craig et consorts.

Je viens de paroourir avec cette Norton
300 km, comme je souhaite à tout sportif
d'en effectuer souvent de pareils : Fiertè de
posseder une belle machine, car l'apparenco
de la Norton fait tiquer tout motocycliste et
àrrète sur place le moindre badaud. Grise-
ries de la route, de la vitesse et surtout de
l'accélération.... Plaisir du cavalier qui mon-
te un cheval de sang. Contentement de l'ex-
port qui ne peut qu'admirer à quel point in-
croyable la Norton allie la puissance et Fé-
conomie, ce sont des joies qu'on n'oublie pas.

En promenade
Pour prendre en main une motoeyclette

dont la brusque manceuvre du carburateur
met une vingtaine de chevaux en acti on, rien
ne vaut la route libre. C'est pourquoi la pre-
mière sortie eùt lieu un dimanche sur la route
nationale d'Orléans.

Prenant pour principe de ne dire que la
vérité, j' avouerai que te premier départ me
pri t plus d'une heure. Et celui du dimanche
suivant aussi.

percevant te curé de Joigny auprès de Raoul .
Tous se parl aiant , se pressaient les mains.
Ils étaient refoulés vers le parloir . Un piquet
de gendarmes amenai t deux hommes à la
prison. En voyan t ces hommes, Thérèse jeta
un grand cri et se renversa en arrière , éva-
nouie.

Les deux hommes, c'étaient Pierre Fro-
ment et Marti al. Pivert, Grenache et Pigeo-
let venaient derrière eux, lamentables, les
vètements trempés et déchirés. L'ancien ser-
gent avait le bras gauche entouré d'une bande
de linges sanglants.

Les prisonniers furent poussés en face du
groupe forme par Raoul, Claire, Gaspard et
Solerei, agenouillés près de Thérèse qu'ils
s'efforcaient de ranimer.

— Tiens, ma mère ! avait proféré Martial
sur un ton de cynique indifférence.

— Thérèse I Ma femme ! s'était écrié le faux
Clément Rochel.

Martial ahuri se retourna vers lui et porta
ses regards - alternativement de son pére à
sa mère.

— Ah! celle-là est trop farce! s'exclama-
t-il. C'est vous, papa?

— Tais-toi, misérable! dit Froment.
Mais se rappelant son indignile, il làcha

son fils dont il avait étreint le poi gnet avec
force et fondit en larmes.

XXV

La maison aux trois issues
...Il y avait plus de quinze jours que M.

Pivert s'était mis à la recherche du meur-
trier de Pigeolet, et, malgré ses courses in-
cessantes et son flair de policier, il n'avait pu
encore découvrir ses traces.

Cxporf a tion
Boucherie Rouph
Rue *e Carouge 36, GENÈVE
Expédie par retour du courrier
R6ti de bceuf de 2,70 à 2,80 kg.
Bouilli, de 2,20 à 2,40 le kg.
Graisse de rognons, 1,50.

tlDEAUX
Genres modernes, Brlse-bise ,
Vltrages, Drapierles, Couvre-lits
•te.

Mais que l'on ne s'émotionne pas. Seule 1 d'Andreino, etc. La piste de vitesse est re
est responsabte une noyade intempestive du
carter. Vidanger l'huile m'a suffi pour pouvoir
garantir désormais les départs à la volée.

Me voici à cheval sur la machine, et les-
lement. Évidemment, il y a le départ au Kik.
Mais à quoi bon quand on peu t partir à la
volée? Un coup de pied sur le levièr des vi-
tesses, en mème temps qu'un léger débrayé,
me voilà en seconde.

Et quelle impressionnante allure!
Le levier de vitesses à fond , c'est la prise

directe, 4,5 à un. I>e gros mono est puissant.
Son soufflé, harmonisé par te long tuyau
nickelé, est sonore, il exprime la force con-
tenue qui ne demandé qu'à se donner cours.

Echappement libre? Quelle hérésie... Quand
la Norton passe à trente, gaz presque fermes,
avance ouverte, son son distrali les gens,
mais ne tes courrouce point.

C'est une vraie machine de course
Dès qu'une motoeyclette va un peu vite,

elle est dite « Sport ».
Comment appeltera-t-on alors la Norton?
En ce premier dimanche de décembre, j' ai

voulu tàter de la vitesse, et avec do nom-
breux camarades du M. C. F. nous nous som-
mes mesures sur la piste «ratière de Monthé-
ry. La machine est déjà plus que rodée, mais
moi pas. Je ne suis pas à mon aise, car il
gèle dur, mes grosses moufles me gènent ,
mes bottes idem. Que vais-je faire dans cot-
te galère?

Sont déjà parti s les 175 cme, voici 5 mi-
nutes, puis les 250, les 350. Bel ensemble
de 500 cme; deux Saroléa à culbuteurs,
deux Sunbeam, celle de Francisquet et la
long stroke rapide de Damino, la Norton

couverte de neige. La route est parsemée
de taches de verglas. Allons-y mollement.
Laissons démarrer, puis tirons progressive-
ment sur tes fi celles.

Ca gaze, cu gaze mème très bien. 120?
130? les concurrents moins rapides disparais-
sent en arrière. Cesi le moment d' améliorer
tes virages. Changement de vitesse au pied
3,2 ; 2,3 parfaits. Dur pour attraper la pre-
mière. Mais point n 'en est besoin.

Freins l magnifiques. L'enorme tambour du
moyeu arrière répond puissamment à la ro-
tation du pied gauche sur la pedale, bien
placée. Une très longue poignée inversée ac-
tionne te « Horton Hub » avant, bon auxi-
liaire, sans plus.

Et toujours ces accélérations
Damitio s'est arrèté au 2e tour. Encore un

peu plus vite . Évidemment Sinipson ou Long-
man riraient de tours qui atteignent à peine
90, et Francisquet, s'il le voulait, serait dé-
jà loin. Mais enfin , je vais assez rapidemenl
pour que mes yeux pleurent, et que mes
mains se crispèn t pour me rendre comp te
que ca vire et que la machine tient debout
car, mème à 130, je puis conduire d'une
main, et sans frein de direction.

3e tour , me voilà 2e, au 4e, Francisquet,
paterne, me laissé passer. Ligne d'arrivée,
le drapeau jaune du Président Sénéchal . Et
voilà comment on gagne une victoire quand
on est monte sur une Norton (90% pour la
Norton , 10o/o pour le conducteur).

Le moteur est à peine chaud, la bougie
(K. L. G. 180) intacte. Le carter, gavé d'hui-
le, transpire de ricin. Seul incident la prise
du carburo s'est dévissée et est restée accro-
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chée dans les tubulures. r .
Autres bonnes notes '""' ¦

Depuis cette épreuve, infime certes, mais
indicatrice des possibilités de la Norton en
course, je me suis enoore promené.

Et j' ai note ceci : la consommation qui a
88 de moyenne, avec le gicteur de 36 mon-
tai! à 3 lit. 6 .aux 100 kilomètres. Déjà il
faut se servir fréquemment de la manette
d' air , rarement ouverte à fond.

D'ailleurs, j 'ai bonne souvenance d'un Pa-
ris-Bruxelles effectué par Andreine, sur u-
ne machine identique avec 2 lit. 8 aux 100,
et je rappelle que mon record avec 54 km.
(catégorie 500). Toujours sur Norton... (Je
crois qu'un travail persèvérant me permettrait
avec cette nouvelle machine, d'abaisser ce re-
cord avec 1 lit. 5 aux 100 km.)

Huile? j' ai parie de gavage? Moins d'un
litre use en 300 kilomètres. Bricolages à ef-
fectuer après cette distance? Régler la chai-
ne primaire, corame aux débuts de toute chai-
ne neuve. Travail d'ailleurs facilité par une
vis de tension de boìte de vitesses, mais pas
par la présence de l'enorme réservoir d'hui-
le. Réglage du frein arrière,* dont la pedale
a tourné, mais qui ne tournera plus mainte-
nant qu'elte se heurte à la boìte de vitesses.

En première, sans que te moteur ronfle,
un usage savant de l'embrayage permei te
3 à l'heure et par conséquent, la marche
la plus lente qu'il soit possible de deman-
der à mie moto.

Vitesse maxima, cerlainement plus de 130.
Avec un piston à haute compression, te 140
doit pouvoir ètre dépasse.

Picardie en prise directe à 112.

Distribution des récompenses
Un bon point pour la béquilte à rossori, la

triangulation des rayons de roues, l'ouver
ture des bouchons de réservoirs, la solidità
de ceux-ci, l'accessibilité des culbuteurs, la
grandeu r ctes amortisseurs, etc, etc.

Un mauvais point pour la faiblesse des
repose-pied, le petit nid à crasse autour de Ja
bougie, le manque d'accessibilité aux écrous
de boite de vitesses, Fémission de démon
tage instaurane de la tringle de commanà
et de la patte de flasque du frein arrièrt
Deux mauvais points à ceux qui exigent des
garde-boue T. T. et se promènent dans la
boue (il y a chez Norton de si beaux gar-
de-boue de tourisme).

Terminons sur ce mot d'un ami : « Ca, c'es!
une machina. Quand on sonne une voiture
à 100... on a encore 40 kilomètres en ré
serve! »

Et je vous souhaite la parodie...
Maurice Krebs.
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my Les demandes de renseignements ni
sont pas prises en considération si elles ni
sont pas accompagnées d'un timbre pour li
réponse.
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my Les réclamations étant nos seulì
moyens de contròle, nous prions nos abon
nés qui'ne recevraient pas régulièrement li
journal de bien vouloir nous aviser par uni
simple carte.

Pourtant, ce n'étaient pas tes indices el
tes renseignements qui lui manquatent. L'en-
tretien qu'il avait eu avec Thérèse lui a-
vait permis de vérifier l'exactitude de ses
calculs.

La marinière ne s'était ' pas fori étendue
sur le caractère de son fils , et sur te genre
de vie qu'il menait, pas plus quo sur l'exis-
tence de Pierre Froment.

Et l'agent, moins par délicatesse que par
politi que, n 'avai t pas insistè à ce sujet.

D'ailleurs, te peu qu'il savait était plus que
suffisant.

Chargé, à certaine epoque, de surveiller
les établissements interlopes de Paris , il se
souvenait parfaitement d'avoir arrèté un soir
te nommé Martial Froment, au moment où
celui-ci sortait de la boutique d'un brocan-
teur-receleur de la rue de Lappo. Le signa-
lement du jeune filou était exactement le mè-
me que celui du faux Raoul, donne par la
baronne de Ternis. Dono, le Martial Froment
d'alors était bien te mème que celui qu'il
cherchail aujourd'hui, et si le hasard le met-
tali à portée de sa vue, l'agent ne pouvait
manquer de te reconnaìtre.

Mais relrouver dans Paris — le Paris bou-
leversé des derniers jours de la Commune I
— un individu, sans autres moyens d'inves-
tigation qu'un instinct de policier, et sans
autres renseignements que son portrait , n 'é-
tait pas chose facile !

M. Pivert en était donc à oe point de ses
recherches lorsque l'idée lui vint qu'il trou-
verait peut-ètre un indice chez te recéleur
à la porte duquel, quelques années avant , il
avait arrèté Marti al.

Une grande partie des brocanteurs, ainsi
que la plupart des tenanciers d'établisse-

ments mal famés, ont , il faut le dire, un pied
chez les malfaiteurs et l'autre à la Préfectu re
de police. L'homme en question, te recéleur
cumulali avec calte profession et bien d'au-
tres celle d' « indicateur », c'est-à-dire qu 'il
fournissait a la Sùreté des renseignemen ts
sur tes gens qui avaient affaire à lui. Par
profession, M. Pivert n 'ignorai t point ce dé-
tail .

Il se rendit donc rue de Lappo. Mais la
bouti que avait change de propriétaire. Le
nouvel industriel recut l'agent d'un air bour-
ru , supposan t en lui un cambrioteur qui ve-
nali Ira proposer la vente d'objets de prove-
nance suspecte.

— Prosper Lè'gre ? il y a longtemps qu'il
est déménagé ! il demeure hors Paris, au dia-
ble, au Raincy... C'est facile à trouver , vous
n'avez qu'à demander l'auberge du Bceuf
Rouge.

L'air désappointé, M. Pivert s'en alla. Mais
à peine avait-il tourné te coin de la rue
qu'un large sourire épanouit sa figure.

— Cette fois, j' y suis ! se dit-il. le Rain-
cy est situé au-dessus de Pa.nt.in. Le voi a
été commis à peu de distance du Raincy; ef
Pigeolet a été trouvé blessé à Pantin... Plus
de doute ! je suis sur la voie, je brute !

Une heure plus tard, l' agent descendait du
chemin de fer et s'acheminait vers le Bceuf
Rouge, dont Fenseigne se voyait à cent mè-
tres, sur la route.

La salle basse était, oomme de coutume,
pleine de soldats allemands lorsque M. Pi-
vert y penetra. Lègre, le patron, debout dans
son comptoir, le reconnut et lui fit signe
d'intelligence, en lui indiquant une pièce voi-
sine, dans l'arrière-boutique.

Il vint te rejoindre au bou t de quelques ins-
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tants.
— Bonjour, monsieur Pivert, lui dit-il.Qu 'y

a-t-il de nouveau qui vous amène par ici?
— Ah! peu de chose ! répondit négligem-

ment te policier . Pourtant, j 'ai à vous parler
et je voudrais que vous soyez seul.

— Je suis tout à vous; car tes Prussiens-
s'en vont. C' est l'heure de l'appel.

En effet , une sonnerie de clairon reten-
tissait au dehors.

— Voilà, reprit M. Pivert, d'un ton indif-
férenl , il faudrait quo vous distez à Martia l
do venir me parler.

L'aubergiste eut un brusque mouvement.
— Martial ! dit-il , mais il y a au moins un

an que je ne l'ai pas vu!
L'agent éclata de rire.
— Allons, me prenez-vous pour un gamin?
— Je vous jure qu'il y a bien six mois

qu'il n'est pas venu ici.
En disant cela, Lègre frappa de sa main

sur la table.
M. Pivert, sans intention visible, se pen-

cha sur cette main.
Aussitòt un éclair fugitif passa dans ses

yeux et s'éteignit.
Au petit doigt de l'aubergiste, il venait

d'apercevoir un gros anneau d'or, orné d'uno
améthyste, où était gravée une ancre.

— Ah! fit-il en se redressant. C'est bien
extraordinaire ! on m'avait pourtant affirme
que Martial était venu chez vous, il y a peu
de temps.

— On vous a trompe ! répliqua Lègre.
— En ce cas, c'est bien fàcheux pour vous.
— Pourquoi?
— Parce que vous allez ètre obligé de

faire avec moi te voyage de Paris.
L'aubergiste devint pale.

— Vous plaisantez, monsieur Pivert, dil
il . Que voulez-vous que j 'aille faire à Paris

— Oh! un simple voyage à la préfecture
Le « patron » a besoin de vous voir.

Lègre, visiblement trouble, balbutia:
— Mais., qu 'est-ce que Fon me veut?
— On veu t vous demander ce que vous n(

voulez pas me dire.
— L'adresse de Martial . -.- - -
— Précisément.
— Mais... je l'ignore. Je vous. dis que de

puis trois mois je n'ai pas de ses nouvelles
— Allons ! fit l'agent. Il y avait un an

tout à l'heure, maintenant, il n'y a plus cp
trois mois; nous y venons. ,

L'aubergiste se mordit tes lèvres sous si
moustache.

— Non, vrai, répondit-il, essayant de sou
rire. Je ne le vois plus ou presque, dep'i
que j' ai quitte Paris. Je ne me mète pi"5
de ces sortes d'affaires.

M. Pivert se leva.
— Vous mentez, dit-il. Et la preuve, b

voici.
Et saisissant vivement la main de Lèg

il lui montra la chevalière.
Interloqué, Lègre n'essaya pas de nier,

voulut sauver la situation sur un ton
plaisanterie.

— C'est vrai, dit-U, on ne peut rien vo
cacher I je tiens cette bague de Martial ; mi
il y a longtemps qu'il me Fa vendue.

— Vous mentez encore ; il n'y a pas quin
jours.

— Ah! ce coup-ci, vous vous trompez! 1
pondit l'aubergiste d'un air de sincerile 1
fit comprendre à M. Pivert qu'il s'était Ir
avance.

— Mettons un mois l fit-il.
(à tutore!




